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CaraCtère DiChotomique 
De La perséCution

la persécution des Roms par les nazis se 
fonde sur l’idée que le comportement des 
groupes sociaux est déterminé par des 
paramètres biologiques et des facteurs 

génétiques. concernant les Roms, cette 
notion raciste se traduit par deux carac-
téristiques : la cible principale de la per-
sécution des « tsiganes » en allemagne 
est constituée par les personnes soupçon-
nées d’être des Zigeunermischlinge : des 
« tsiganes métissés », lesquels — selon 
le théoricien de l’hygiène raciale Robert 

Ritter — « ont dévié de leur nature bio-
logique initiale ». la politique intérieure 
ne vise pas le petit groupe de Roms iti-
nérants se mariant uniquement entre eux 
et classés comme « racialement purs ». 
toutefois, dans les territoires occu-
pés par l’allemagne, c’est précisément 
la politique inverse qui prévaut après 

la période nazie 
dans les États Baltes

Dans les États baltes, l’assassinat des Roms suit immédiatement l’attaque allemande de 1941. Les SS 
et la Wehrmacht abattent les Roms qui tombent dans leurs mains. Plus tard, une fois les forces mobiles 
transformées en unités stationnaires et renforcées par des unités de police, les Allemands poursuivent cette 
politique d’extermination avec l’aide des autorités d’occupation civiles. En Estonie, seuls cinq à dix pour 
cent de la population rom d’avant-guerre survivront à l’occupation allemande.

intRoDUction

l’attaque allemande contre l’Union so-
viétique et les états baltes de l’été 1941 
revêt d’emblée le caractère d’une guerre 
raciste de conquête et d’extermination. 
pour cette campagne, quatre groupes 
d’intervention [Einsatzgruppen] — des 
unités mobiles de la ss (acronyme de 
SchutzStaffel [escadron de protection]) 
spécialisées dans les massacres — ont 
été mis sur pied. ces einsatzgruppen, 
de concert avec d’autres unités ss et 
les forces d’occupation (autorités ci-
viles et militaires) allemandes, massa-
crent les Roms qui leur tombent sous 
la main, mais ne les cherchent pas avec 
le zèle qu’ils déploient contre les juifs 
et les communistes. toutefois, une fois 
transformés en unités locales de la po-
lice de sécurité (Sicherheitspolizei ou 
sipo) et renforcés par des unités de la 
police de l’ordre allemande (à savoir la 
police ordinaire dite Ordnungspolizei 
ou orpo), comme dans la région de la 
Baltique, les Einsatzgruppen procè-
dent à la liquidation systématique des 

Roms. De 1941 à 1943, en lettonie, 
probablement la moitié des 3 800 Roms 
vivant dans ce pays sont massacrés. en 
estonie, plus de 90 pour cent des 750-
850 Roms sont assassinés. le cas de la 
lituanie mérite des études supplémen-
taires, mais les historiens estiment que 
la vaste majorité de la population rom 
vivant dans ce pays a été fusillée. De 
plus, début 1944, 2 000 à 3 000 Roms 
sont déportés à auschwitz-Birkenau 
depuis la Biélorussie et la lituanie.
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1939 : les Roms errants sont davantage 
menacés que ceux s’étant fixés.

cet aspect dichotomique de la per-
sécution des « tsiganes » découle à son 
tour de l’accent placé sur les différentes 
facettes de l’image hostile de « l’altérité 
du tsigane ». au sein du Reich propre-
ment dit, on pense que la menace principa-
le perçue dans le folklore raciste émane du 
« tsigane métissé » [mischlinge], menant 
un mode de vie partiellement ou totale-
ment sédentaire, qui provoquerait la « dé-
générescence » du « peuple allemand » 
par le biais de ses contacts sociaux plus 
étroits avec la population majoritaire. hors 
du Reich et plus spécialement dans les ter-
ritoires de l’est occupés, la construction 
fantasmatique de « l’altérité du tsigane » 
vise principalement le Rom itinérant. on 
fait valoir que son style de vie « mobile » 
est un simple paravent destiné à camoufler 
des activités d’espionnage contre les alle-
mands au profit de « l’ennemi du monde 
qu’est le juif bolchévique ». [ill. 2]

unités moBiLes D’extermination

les historiens enquêtant sur les poli-
tiques des nazis à l’égard des Roms 

s’accordent à dire que la seconde guerre 
mondiale — déclenchée par le régime 
nazi le 1er septembre 1939 avec l’attaque 
contre la pologne — a provoqué une aug-
mentation sensible de l’oppression et des 
persécutions et, en définitive, un génoci-
de. en particulier, l’offensive allemande 
contre l’Union soviétique pendant l’été 
1941, dès ses débuts, présente toutes 
les caractéristiques d’une guerre raciste 
de conquête et d’extermination. pour 
cette campagne, quatre Einsatzgruppen 
(a, B, c, et D) — des unités mobiles 
d’extermination de la ss — ont été mi-
ses sur pied. elles ont reçu leurs princi-
pales instructions de l’office principal de 
la sécurité du Reich. en tout, les quatre 
unités a, B, c et D comprennent quelque 
3 000 hommes et assassineront plus d’un 
million de personnes. [ill. 1]

les Einsatzgruppen se basent sur 
des directives assez vagues pour sélecti-
onner leurs victimes. ils ne sont pas spé-
cialement intéressés par les définitions 
précises. l’unité d’intervention a — celle 
qui perpètre des assassinats dans les états 
baltes et les régions septentrionales de la 
Russie — a calculé qu’au 1er février 1942, 
elle avait liquidé 240 410 personnes. outre 
218 000 juifs fusillés et 5 500 autres assas-

sinés dans le cadre de pogroms, ce nombre 
inclut « des lituaniens tentant de traverser 
la frontière, des communistes, des parti-
sans, des malades mentaux et autres ». la 
composition des 311 « autres » n’est pas 
détaillée. les Roms ont peut-être été rat-
tachés aux catégories des « partisans » et 
« autres ».  [ill. 3]

Des Roms ont en effet figuré par-
mi les victimes des Einsatzgruppen et 
autres unités ss sur le sol soviétique et 
dans la région de la Baltique. la cible in-
itiale de ces unités était les juifs de l’état 
soviétique et les membres de l’appareil 
du parti communiste, l’intelligentsia juive 
et tout juif considéré comme susceptible 
d’opposer une résistance. pourtant, dès 
le premier mois de la campagne de l’est, 
les Einsatzgruppen radicalisent leurs ac-
tions et commencent à assassiner autant 
de juifs que possible tout en s’en prenant 
dorénavant aussi aux Roms.

en URss et dans les état baltes, les 
unités de la wehrmacht (armée régulière 
allemande) ne sont pas souvent directe-
ment impliquées dans l’extermination des 
Roms. mais la police militaire, la police 
militaire secrète et, en particulier, les Si-
cherungsdivisionen [divisions de sécurité] 
déployées à l’arrière du front, remettent 

ill. 3 
Rapport d’un einsatzgruppe répertoriant 16 152 personnes exécu-
tées, y compris des Roms. (d’après Kenrick/puxon 1995, p. 91)

ill. 2 
L’un des formulaires conçus par Robert Ritter pour enregistrer les 
données biologiques sur les Roms. (d’après hancock 2002, p. 44)
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l’image De l’« ennemi »

L’action des Einsatzgruppen et autres unités SS se 
fonde sur une image hiérarchiquement articulée 
de l’ennemi. Au sommet de ladite hiérarchie 
se trouvent les Juifs et les communistes, de 
même que leur mélange fantasmatique : la 
« conspiration mondiale judéo-bolchévique ». 
Dans cette pyramide idéologique, les « Tsiganes » 
occupent une place secondaire, mais pas 
insignifiante. Ils figurent — en leur qualité de 
personnes « racialement inférieures » et soi-
disant « asociales » — comme « partisans », 
« espions », et « agents » de « l’ennemi 
mondial juif » imaginaire. Les Einsatzgruppen 
les considèrent comme les informateurs d’une 
cinquième colonne au service du « bolchévisme 
juif » et s’en prennent notamment aux Roms 
itinérants dont ils apprennent l’existence. 
Considérés uniquement comme des auxiliaires de 
« l’ennemi mondial », ils ne figurent pas en tête 
de la liste des personnes à liquider en priorité.

des « tsiganes itinérants » aux Einsatz-
gruppen en vue de leur exécution. par-
dessus tout, les unités de la wehrmacht 
fournissent une aide organisationnelle et 
technique considérable aux exécutions 
perpétrées par les Einsatzgruppen. ces 
derniers assassinent les Roms tombés 
entre leurs mains sans pour autant les 
rechercher avec le même zèle que celui 
qu’ils déploient pour débusquer juifs et 
communistes. toutefois, les Einsatzgrup-
pen mobiles une fois transformés en uni-
tés stationnaires de la police de sécurité 
[SiPo], renforcés par des unités de la po-
lice de l’ordre allemande [OrPo] et assu-
rés du soutien des autorités d’occupation 
civiles, comme dans la région de la mer 
Baltique, commencent à liquider systé-
matiquement les Roms. [ills. 4, 5]

Lettonie

Nous ne possédons pas encore suffisam-
ment d’informations sur l’assassinat de 
Roms en lituanie, mais nous savons avec 
certitude qu’en lettonie le meurtre systé-
matique des Roms a débuté le 4 décem-
bre 1941 avec l’exécution d’une centaine 
de personnes à libau. les auteurs sont 

des membres de la division de la police 
de l’ordre allemande stationnée dans cet-
te ville. ce massacre est le fruit d’une 
initiative du commandant de la police 
de l’ordre en « ostland » (les territoires 
englobant les pays baltes et la Biélorus-
sie) : georg jedicke. il s’est arrangé pour 
obtenir une lettre du gouverneur de l’état 
d’« ostland », hinrich lohse, dans la-
quelle l’intéressé approuve le meurtre 
« tsiganes » de libau. Dans cette lettre, 
ledit lohse déclare que les « tsiganes […] 
errant dans le pays […] devraient être trai-
tés comme les juifs ». [ill. 5]

la circulaire de lohse, datée du 
4 décembre 1941, n’énonce pas les critères 
permettant de classer une personne comme 
« tsigane » et ne précise pas non plus si la 
formule « tsiganes errant dans le pays » 
désigne aussi les Roms sédentaires. la 
police de sécurité allemande en lettonie 
interprète la déclaration du gouverneur 
de l’état comme épargnant l’arrestation 
et la liquidation des « tsiganes sédenta-
risés dotés d’un travail régulier et ne re-
présentant aucun danger pour la société 
sous l’angle politique ou criminel ». par 
contre, leurs homologues de la police de 
l’ordre — lorsqu’ils arrêtent des Roms et 
les remettent à la police de sécurité — in-

terprètent la formule « tsiganes errant 
dans le pays » comme englobant tous les 
« tsiganes ». c’est pourquoi, en lettonie, 
l’état balte comptant la plus grosse popu-
lation rom, ce sont à la fois les Roms no-
mades et sédentarisés qui sont remis à la 
police de sécurité en vue de leur exécution 
dans les premiers mois de 1942.

L’absence de définition claire (et 
commune à la police de sécurité et à la 
police de l’ordre) des cibles à rechercher 
conduit Karl Friedrich Knecht, le com-
mandant de l’OrPo de lettonie, à publier 
une première circulaire explicative en 
mars et une seconde en avril 1942. se-
lon ces textes, il a été décidé, à l’issue 
de discussions avec le commandant de 
la police de sécurité en lettonie, qu’à 
l’avenir seuls « les tsiganes errants » se-
raient arrêtés et remis à la SiPo. en 1942 
et 1943, à travers toute la lettonie, des 
Roms perdent leur vie en raison de la 
formulation trop vague de ces circulaires 
qui n’indiquent pas clairement comment 
distinguer un « tsigane » errant d’un 
tsigane sédentarisé et donne ainsi carte 
blanche à la police pendant les mois qui 
suivent pour sélectionner ses victimes. 
on estime qu’environ la moitié des 3 800 
Roms de lettonie ont été tués. ceux qui 

ill. 5 

Lettre de Hinrich Lohse datée de décembre 1941. Dans sa rationalisation du mas-
sacre motivé racialement des Roms à Libau, Lohse décrit les « Tsiganes errant dans 
le pays » comme porteurs de maladies infectieuses et comme des « éléments peu 
fiables qui ne sont ni prêts à obéir aux ordres des autorités allemandes, ni désireux 
d’effectuer un travail utile ». En outre, prétend-il, il existe des motifs plausibles de 
croire que ces gens font du tort à la cause allemande en fournissant des informa-
tions. Considérés ainsi comme des espions, des éléments antisociaux et un risque 
sanitaire, les « Tsiganes » sont présentés par Lohse comme de bons candidats au 
massacre : « Je déclare qu’ils devraient être traités comme les Juifs. ».
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ont été épargnés reçoivent l’ordre de ne 
pas quitter leur lieu de résidence.

estonie

les premières exécutions de Roms en 
estonie ont lieu immédiatement après 
l’invasion allemande en juin 1941, à 
l’initiative des estoniens. en l’absence 
d’une politique « antitsigane » cohé-
rente, les ordres contradictoires — re-
latifs au traitement à réserver aux 
« tsiganes » — émanant respective-
ment de l’office principal de la sécu-
rité du Reich, du ministère allemand 
des territoires occupés de l’est et de 
la wehrmacht génèrent une situation 
confuse qui explique probablement 
la survie de la majorité des Roms es-
toniens jusqu’au début de l’automne 
1943. Fin 1941, début 1942, la police 
criminelle estonienne, agissant sur or-
dre des allemands, commence à trier 
les Roms. certains sont déportés dans 
un camp de concentration près de tal-
linn. À compter de l’été 1942, tous les 
Roms vivant en estonie sont soumis 
aux travaux forcés. le premier grand 
massacre coûte la vie à un tiers de la 

population rom estonienne et a lieu en 
octobre 1942. 

en janvier et février 1943, les 
Roms restants sont privés de leurs biens 
et enfermés dans le camp de concentra-
tion de tallinn. les résidus de la popula-
tion rom estonienne sont liquidés début 
octobre 1943. quelques semaines plus 
tôt, l’armée russe a lancé une offensive 
contre la wehrmacht dans le nord de la 
Russie. alors que les troupes soviétiques 
se rapprochent de l’estonie occupée, la 
police de sécurité assassine les Roms dé-
tenus dans le camp de concentration de 
tallinn, car elle s’imagine dans son dé-
lire que les malheureux risquent de ser-
vir de « cinquième colonne » à l’armée 
rouge. seuls 5 à 10 % de la population 
rom d’avant-guerre (laquelle comptait 
entre 750 et 850 personnes) survivront à 
l’occupation allemande de ce pays.

ausChwitz-Birkenau

au début de l’été 1942, alors que le 
ministère allemand des territoires oc-
cupés de l’est commence à peine à 
élaborer une politique « tsigane », les 
arrestations et les exécutions en mas-

se par la police de sécurité allemande 
[sipo] battent déjà leur plein. les dis-
cussions sur le projet d’une circulaire 
intitulée « traitement des tsiganes des 
territoires occupés de l’est », se pour-
suivent au sein de ce ministère jusqu’au 
début de l’année 1943. il est désormais 
suggéré de réunir tous les « tsiganes » 
et de les placer sous bonne garde dans 
des camps et des campements spéciaux 
sans plus de précision. heinrich himm-
ler, en sa qualité de chef de la ss, re-
jette la proposition du ministre. il est 
maintenant d’avis de traiter les « tsi-
ganes » sédentarisés comme les autres 
habitants et d’appliquer à tous les « tsi-
ganes errants » les mêmes règlements 
qu’aux juifs. alors qu’en 1942 les per-
sonnes considérées comme « tsiganes 
errants » étaient fusillées, en 1943 il est 
proposé de les envoyer dans des camps 
de concentration. cette consigne sibyl-
line équivaut à l’ordre de rassembler les 
Roms itinérants de l’europe de l’est à 
auschwitz-Birkenau où la ss a établi 
une section « tsigane » spéciale dé-
but 1943. en 1944, entre 2 000 et 3 000 
Roms sont déportés à auschwitz depuis 
Brest-litovsk (en Biélorussie occupée) 
et la lituanie.

conclUsion

il est difficile de calculer avec pré-
cision le nombre de Roms lituaniens, 
lettons et estoniens assassinés dans les 
états baltes et à auschwitz-Birkenau. 

en lettonie le Einsatzgruppe a mobi-
le et les unités fixes de la police ont 
liquidé environ la moitié de la popula-
tion rom forte de 3 800 âmes. en es-
tonie, entre 90 et 95 pour cent des 750 
à 850 Roms vivant dans ce pays ont 

été massacrés. le cas de la lituanie 
mériterait une enquête complémen-
taire, mais les historiens estiment que 
la vaste majorité des Roms qui vivai-
ent dans ce pays avant la guerre ont 
été assassinés.
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